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DijPÜTE  AU  CONSEIL  DÉS  CINQ-CENTS  , 

SUR  LES  DANGERS  DE  LA  PATRIE; 

Séance  du  ùS>  Fructidor  an  7. 


Salus  Populi  suprema  le  or. 


Représëntans  du  Peuple  , 

Les  dangers  de  la  Patrie  sont  aussi  grands 
qu’ils  sont  réels  ; vous  les  connaissez  ; on  en 


(*)  J’étais  inscrit  pour  la  parole,  mais  la  clôture  de 
la  discussion  m'ayant  empêché  d’émettre  cette  Opinion  a 
la  tribune,  j'ai  cru  pourtant  devoir  la  faire  connaître 
. 

a mes  concitoyens,. 
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a déroulé  à vos  yeux  le  tableau  fidèle  : d’ail- 
leurs  , de  quelque  côté  que  vous  vous  tour- 
niez,, ne  vous  semble- t-il  voir  une  main 
traçant  ces  mots  : La  Patrie  est  en  danger? 
Quelque  part  que  vous  vous  !*£££*.,  n’en- 
tendez-vous pas  une  voix  qui  vous  crie  for- 
tement : La  Patrie  est  en  danger?  n’en- 
tendez-vous pas  aussi , dans  le  lointain , mille 
dchos  qui  vous  répètent  : La  Patrie  est  en 
danger?  Si,  en  marchant , vous  abaissez  vos 
regards  -,  ne  voyez  - vous  pas  imprimé  sur 
chaque  pavé  que  vous  foulez  : la  Patrie 
est  en  danger?  Si  vous  élevez  les  yeux, 
n apercevez-vous  pas  un  crêpe  qui  couvre  la 
France  , sur  lequel , à tous  les  coins  , est 
écrit  : La  Patrie  est  en  danger  ? Depuis  la 
fête  funèbrè  célébrée  dans  cette  enceinte  , en 
1 honneur  du  general  Joubert , n’apercevez- 
vous  pas  son  ombre  qui,  d’une  voix  secrète, 
vous  repète  : La  P a trie  est  en  danger  ? 
Enfin  , Représentai  du  Peuple,  si  vous  des- 
cendez dans  votre  propre  conscience  , n’y 
trouvez-vous  pas  écrit  en  caractères  déchi- 
rans  : La  Patrie  est  en  danger  ? O mes 


collègues  , mes  chers  collègues  , .réunissons 
donc  , en  ce  jour  , nos  sentirn eus  , nos  efforîs  , 
nos  volontés  , pour  sauver  la  Patrie  ! Procla- 
mons avec  dignité,  comme  avec  franchise, 
ses  dangers  ; appelons  à son  secours  tous  ses' 
enfans  ; ne  nous  séparons  point  , avant  que 
nous  soyons  assurés  de  son  salut. 


Représentais  du  Peuple  , ne  perdons  pas  , 
dans  de  vains  débats  , des  momens  précieux  v 
la  Patrie  nous  tend  les  bras,  elle  parle  a nos 
cœurs  ; hâtons-nous  de  faire  cesser  les  maux 
dont  elle  est  affligée  ; périssons  tous  plutôt 
que  de  la  voir  , à nos  yeux,  couvrir  de  iers  , 
de  meurtres  et  de  ruines  : conservons  a noue 


Patrie  sa  liberté , son  indépendance. . . . Non  , 
elle  n'est  pas  faite  pour  les  tyrans. 

Ne  souffrons  pas  , mes  collègues  , que  des 
puissances  coalisées  , ambitieuses  et  jalouses 
de  la  célébrité  de  la  nation  française  , en  ter- 
nissent 1 éclat  : ne  souillons  pas  qn  aux.  yeux: 


de  l' univers  , on  dépouille  la  nation  française 
de  son  titre  de  grande  Nation  , titre  qu  elle 
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seule  a conquis , et  qui  ]„j  dot, ne  droit  à 
1 admiration  de  tous  les  peuples. 

““'''«J’eus;  prenons 

P IL  de  r ^ ^ “ ,nlPosante  . c 
pab'e  de  lance,  to„,.à.co„prdp„uïa„,e  etl, 

parn"  ces  bordes  de  lirigands  qui 

rrw  d<!“,er  ,a  Fra“«e . »»««  p“- 

l ’ a T‘t0Ut  P°»r  Sire  servir  les  têtes  et 
«s  membres  de  ses  plus  fidèles  e„f,„s , de 
trophée  a leurs  exécrables  maîtres. 

Armons-nous,  s’il  le  faut,  mes  collègues, 

du  poignard  de  Brutus , pour  défendre  le  dé- 
pôt sacré  que  le  Peuple  français  nous  a confié; 
pour 'défendre  , veux-je  dire,  sa  charte  cons- 
t ilutionnelle  : ne  laissons  point  violer  l’entrée 
de  ce  sénat  par  des  barbares , par  des  monstres 
qui  se  feraient  un  jeu  de  briser  , à nos  yeux 
çette  charte  sacrée  , et  qui , par  surcroît  | 
apres  nous  avoir  tous  égorgés , en  verraient 
avec  plaisir  les  débris  nager  dans  notre  sang- 

Citoyens  Représentons  , ne  nous  dissimu- 
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Ions  pas  qu'il  existe,  dans  l’intérieur,  des 
Catilina  perfides , des  traîtres  audacieux  , qui 
ont  juré  la  perte  de  la  Patrie;  que  la  Patrie 
sera  en  danger,  tant  que , d’une  main  har- 
< ie , nous  ne  couperons  pas  le  fil  fatal  par 

equel  ils  communiquent  avec  les  ennemis 
de  1 extérieur. 
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Considérons  que  la  Patrie  qui  est  en  dan- 
ger , ne  cessera  de  l’étre , tant  que  nous  ne 
briserons  pas  les  instrumens  du  royalisme, 
et  que  nous  n’éteindrons  pas  les  torches  du 
fanatisme  ; que  la  Patrie  sera  en  danger,  tant 
que  nous  n’arracherons  pas  de  son^sein  ces 
vautours  affamés  qui  le  déchirent  et  le  ron- 
gent ; qu’elle  sera  en  danger  , tant  que  l’im- 
punité enhardira  les  grands  coupables  , qu’elle 

avorisera  les  noirs  complots,  et  les  trahisons 
de  toutes  espèces* 


Oui , la  Patrie  est  en  danger,  et  elle  îe-sera 
tant  que  la  justice , la  probité , toutes  les  ver- 
tus et  les  moeurs  , ne  seront  pas  pleinement 
a I ordre  du  jour. 


La  Patrie  est  en  danger  , et  ne  cessera  de 
l’être,  tant  que  les  Français  ne  trouveront 
pas  dans  nos  lois  l’expresse  garantie  de  leurs 
droits  ; tant  que  les  sociétés  s'occupant  de 
questions  politiques,  seront  proscrites  ; tant 
que  les  Républicains  seront  calomniés , cons- 
pues  et  menacés. 

La  Patrie  est  en  danger  , et  elle  le  sera 
toujours  , tant  que  l’esprit  public  restera 
éteint , ou  enseveli  du  moins  dans  un  sommeil 
léthargique  ; tant  que  rien  ne  réchauffera 
l'énergie  et  le  courage  du  Peuple  ; tant  que 
seront  comprimés  ces  élans  merveilleux  du 
patriotisme  qui  ont  enfanté  de  si  grands  pro- 
diges , à différentes  époques  de  la  révolution. 

La  Patrie , mes  collègues  , ne  sera  pas 
sauvée , tant  qu’on  dissimulera  au  Peuple  ses 
dangers  , tant  qu’on  ne  les  fera  pas  tous  con- 
naître , tant  qu’on  refusera  de  les  déclare.  , 
tant  que  le  Peuple  ne  sera  pas  debout  , et  a 
côté  de  nous , pour  la  défense  et  la  conser- 
vation de  la  République  , du  salut  de  laquelle 
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dépend  le  bonheur  particulier  et  le  bonheur 
general  de  tous  les  Français. 

_ Je  vote  donc  pour  que  le  Conseil  déclare  la 
Fatne  en  danger,  et  prenne  de  suite  les  me- 
sures qui  lui  paraîtront  propres  à la  sauver. 
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